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Nous vous proposons dans cette 
édition d’interroger les enjeux  
de l’industrie textile vis-à-vis  
de l’économie circulaire. 

Pointée du doigt, la filière textile doit relever 
de nombreux défis : 
approvisionnement 
durable, substitution 
de substances 
toxiques, traçabilité, 
recyclage... La crise
sanitaire survenue en 
début d'année 2020 
a par ailleurs souligné, 
une fois de plus, le besoin de (re)développer 
la production française. Il est intéressant  
de noter qu’ Auvergne-Rhône-Alpes  

est la première région industrielle textile  
de France et la deuxième en Europe.  
Sur le territoire, des acteurs historiques  
et d’autres plus contemporains coopèrent, 
innovent et structurent la filière. Ils mettent 
ainsi leurs savoir-faire au service de 

modèles de production 
plus résilients, plus 
respectueux de 
l’environnement et des 
Hommes. Ce bulletin 
vous en présente 
un aperçu que nous 
espérons inspirant.

Les interviews ont été réalisées avant la 
mise en place des mesures de lutte contre 
le Covid-19.

— Auvergne-Rhône-
Alpes est la première 
région industrielle 
textile de France — 
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Transition de la filière textile : 
innover, structurer, relocaliser



REGARDS CROISÉS

Comment Eco TLC s’inscrit dans la 
prévention des déchets et la préservation 
des ressources naturelles ?
A.C. : Depuis 2007, la loi oblige tout metteur 
sur le marché de TLC neufs, destinés aux 
ménages, à contribuer ou à pourvoir au 
recyclage et au traitement des déchets 
issus de ces produits, selon le principe de 
la responsabilité élargie du producteur ou 
R.E.P. Les entreprises ont alors décidé de 
créer, dès 2008, une société de droit privé, 
à but non lucratif : Eco TLC ! L’objectif est, 
pour les acteurs de la filière, de répondre 
évidemment à l’obligation légale, et au-delà 
de réfléchir collectivement à une nouvelle 
approche de conception et de production 
des articles. 

Notre mission de prévention  
et de gestion des déchets de TLC est 
détaillée dans un cahier des charges 
défini par les pouvoirs publics. Nos plans 
d’actions permettent notamment de 
mesurer les évolutions et performances  
de la filière, de sensibiliser et fédérer  
les acteurs autour de l’économie circulaire 
et enfin de soutenir le développement  
du secteur et les projets d’innovation.

À quels enjeux fait face la filière textile ?
A.C. : La filière textile, comme beaucoup, 
est en profonde mutation. L’ensemble  
des acteurs, ou parties prenantes,  
en amont et en aval du consommateur, 
sont en phase de transition.
Les metteurs en marché, autrement  
dit les marques, répondent à l’évolution 
de la demande client, comme la location, 
l’intégration de la seconde main,  
l’éco-conception, le recyclage  
des invendus... Ils construisent  
et communiquent de plus en plus  
sur leur programme de responsabilité 
sociétale des entreprises. 
Les opérateurs de collecte, tri et 
valorisation des TLC usagés voient  
la qualité de réutilisation  
des vêtements collectés régresser,  
et font face à l’arrivée de nouveaux acteurs. 
La concurrence s’intensifie sur internet,  
ce qui impacte  leur modèle basé  
sur la revente des articles réutilisables. 
Les collectivités locales ont deux 
préoccupations : 
• �La réduction des volumes et des coûts  
de traitement des déchets
• �Le développement économique  
et l’emploi
Ainsi, ils encouragent les initiatives 
d’économie circulaire et de recyclage  
dans les territoires. L’industrie textile  
reste une activité importante  
dans plusieurs régions et pourrait  
apporter des perspectives

de reconquête via l’engouement  
du « made in France » et la création  
de start-up. 
Enfin, les ONG font pression sur le secteur 
de la mode pour inciter à la réduction 
du gaspillage. Les citoyens sont de 
plus en plus sensibilisés aux enjeux 
environnementaux mais l’information utile 
pour « acheter responsable » est peu 
lisible. Le facteur prix reste déterminant 
pour la plupart d’entre eux.

Quelles sont les perspectives d’évolution 
de la filière R.E.P. TLC ?
A.C. : Il faut développer le recyclage,  
c’est-à-dire transformer les vieux 
produits en nouvelles matières premières. 
Cependant, augmenter les volumes  
de collecte sans assurer de débouchés 
pour la matière recyclée mène à une 
impasse ! Il est donc urgent d’encourager 
l’incorporation de matières recyclées dans 
la fabrication des articles neufs.  
En même temps, les entreprises doivent 
allonger la durée de vie des produits. 
Pour cela il faut s’appuyer sur l’innovation : 
identifier les leviers et les freins le long  
de la chaîne de valeur, et orienter  
les soutiens financiers destinés  
à la R&D afin de les lever grâce à des 
solutions concrètes. Il nous faut prouver 
qu’une industrie du recyclage est 
possible et bénéfique, tant au niveau 
environnemental qu’au niveau économique 
et social !

L’innovation textile, 
un défi collectif   
Témoignage d’Alain 
Claudot,  
directeur général  
d’Eco TLC,  
éco-organisme des 
textiles d'habillement, 
du linge de maison et 
des chaussures (TLC).

POUR EN SAVOIR +

www.ecotlc.fr
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REGARDS CROISÉS

L’innovation textile, 
un défi collectif   

À quels enjeux fait face la filière textile ?

J.P. : Les délocalisations massives ont 
éloigné l’outil de production textile et avec 
lui les savoir-faire. De ce fait, la filière 
connaît pour ses producteurs français 
ou européens une difficulté de rentabilité 
économique face au marché du grand 
import.  
À ce contexte économique compliqué 
viennent s’ajouter en Europe et en 
France des règlementations chimiques 
et environnementales de plus en plus 
contraignantes qui créent parfois des 
inégalités entre producteurs européens  
ou français et importateurs.  
Depuis plusieurs années, le textile  
et surtout l’habillement ont « mauvaise 
presse » en France et en Europe.  
Les ONG telles que Greenpeace,  
le BEE1 ou récemment la Fondation  
Ellen MacArthur poussent la filière textile 

mondiale à modifier en 
profondeur sa chaîne 
de valeur et à apporter 
des solutions avec 
transparence.
Enfin, le client qu’il soit 
consommateur ou 
industriel est de plus  
en plus méfiant.  
Il y a un vrai besoin  
de transparence sur la 
composition, le rapport 

qualité/prix et bien entendu les pratiques 
RSE au sens large. L’acte d’achat doit faire 
sens. La communication tout azimut de 
labels, standards ou allégations ont rendu 
le discours global flou et accentué  
la méfiance des clients.

L'économie circulaire est-il le modèle 
économique à adopter en réponse à ces
problématiques ?
J.P. : Oui absolument, mais il faut que les 
règles du jeu soient les mêmes pour tous 
à l’échelle mondiale et que tous les acteurs 
se mobilisent pour trouver des solutions  
et des actions à mettre en place.  
Ce modèle économique n’est soutenable 
que lorsque les partenariats et 
collaborations sont suffisamment solides 
pour que le jeu de données transmises 
dans la chaîne de valeur soit le plus 
complet et le plus juste possible.  
Les données « clefs » pour les biens 
textiles sont la composition des fibres, 
l’innocuité chimique et la valeur de 
réemploi des matières. Sans ces 
indicateurs, il ne peut y avoir de modèle 
économique pérenne. Par ailleurs, un 
écosystème technique et scientifique est 
essentiel au modèle d’économie circulaire 
pour développer des réponses en termes  
de recherche, d’innovation  
et de standardisation.

Comment l’innovation peut-elle 
répondre aux enjeux de la filière ?

J.P. : Sur la thématique du « produire 
moins mais mieux », plusieurs axes  
de travail permettent de concevoir des 
articles textiles moins coûteux en matière, 
énergie ou eau. Du design à la fin de vie, 
toutes les étapes ont un rôle à jouer.  
La substitution des substances chimiques 
est un axe important de recherche et 
développement, de la conception des 
supports textiles à leur fin de vie en 
passant par leur usage. L’innovation,  
c’est parfois de ne plus utiliser  

de substance chimique du tout :  
de travailler sur le support, sa contexture, 
sa composition voire parfois de redéfinir 
les usages. 
Sur la thématique du recyclage et de la 
recyclabilité des matières textiles, il y a 
beaucoup de sujets innovants :  
il est bien entendu possible de recycler 
des textiles en fin de vie une fois ceux-ci 
effilochés, mais le plus difficile est  
de retrouver une matière avec un grade 
de qualité suffisant pour en refaire un 
matériau noble avec une vraie deuxième 
vie.  
Un autre axe porteur de la recherche  
est celui de la traçabilité. Si l’on en revient 
à la donnée qui nous est chère et qui doit 
être conservée tout au long de la chaîne 
de valeur, alors il faut se donner  
les moyens de tracer ces informations.

Enfin, l’innovation consistera surtout et 
pour tous les domaines de recherche 
à assurer une durabilité des matières 
textiles. Du vêtement, aux textiles 
techniques en passant par le linge  
de maison, une demande revient  
et s’impose de plus en plus à nous :  
il faut une offre textile durable.  
Force est de constater qu’une petite 
relocalisation de la filière s’amorce :  
on cherche à recréer un écosystème  
de savoir-faire. La production  
de proximité a toute sa place  
dans notre économie, il est nécessaire  
de soutenir l’industrie car elle  
est porteuse d’emploi et de créativité.

Témoignage de Julie 
Piève,  
consultante-formatrice 
à l’Institut Français du 
Textile et de
l’Habillement, centre 
technique français 
dédié au textile et à 
l’habillement.

1 BEE : Bureau européen 
environnemental - https://eeb.org/

POUR EN SAVOIR +

www.ifth.org
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FOCUS FILATURE 

Les projets d’innovation 
sont nombreux au sein de 
l’entreprise pour laquelle  
la R&D a été un moyen de  
se positionner sur de nouveaux 
marchés lors de son installation 
en France. Ces projets 
nécessitent souvent des 
collaborations et réunissent 
des partenaires variés autour 
d’Ain Fibres. Les fibres 
développées sont destinées 
aux textiles techniques utilisés 

dans les domaines du sport, 
du médical ou encore de la 
construction. L’entreprise 
travaille sur la fonctionnalisation 
des fibres afin de leur 
donner des propriétés 
particulières : anti bactériennes, 
thermodynamiques...

Penser la fin de vie dès 
la création de la matière
Les filateurs se trouvent au 
début d’une longue chaîne 

de production. À cette étape 
se concentrent plusieurs 
enjeux pour réduire l’impact 
de l’industrie textile, reconnue 
comme très polluante.

Une problématique majeure 
pour la filière textile est 
l’impossibilité de recycler  
de nombreux textiles qui sont 
alors incinérés, enfouis ou 
se retrouvent dans la nature. 
En cause : le mélange des 
matières, impossibles à séparer 
et à recycler. La solution est 
d’éco-concevoir les fibres  
et de tendre vers l’utilisation  
de mono-matières concentrant 
plusieurs propriétés. C’est 
pourquoi la fonctionnalisation 
et l’éco-conception des fibres 
sont le fer de lance d’Ain Fibres.

En outre, l’entreprise ne choisit 
que des matières recyclables 
et mène une réflexion avec 
des partenaires tricoteurs sur 
l’inscription de la composition 
des produits directement dans 
la maille plutôt que sur les 
étiquettes afin de faciliter le tri 
des produits en fin de vie.  

Ain Fibres est une entreprise spécialisée dans le filage à chaud de fibres textiles, 
c’est-à-dire qu’elle fabrique des fibres synthétiques par extrusion2 à partir de granules 
de plastique. La société a été créée en 2015, alors que son fondateur, Becher Al Awa, 
a exercé cette activité pendant 30 ans en Syrie. Sa formation de technicien en matière 
plastique facilite le lien avec les préparateurs des matières qu’Ain Fibres utilise.

Fibres techniques recyclées et 
recyclables, vers une industrie 
performante et plus vertueuse

01

Oyonnax
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Ain Fibres encourage 
également les producteurs 
de mailles (secteur de 
l’habillement) à s’orienter sur 
des produits pérennes : les 
habits sont souvent jetés trop 
rapidement !

« Le recyclage doit 
être considéré comme 
le futur gisement de 
l’industrie »
Ain Fibres a créé une fibre  
en PET recyclé composée  
de 75 % de déchets ménagers 
collectés par SUEZ et de 25 % 
de déchets récupérés sur les 
plages par TerraCycle. À partir 
de cette fibre, les Tissages  
de Charlieu ont tissé une natte 
de plage 100 % recyclable 
distribuée aux chefs d’État et 
journalistes du G7 de Biarritz 
en 2019. Ce projet collaboratif 
souhaitait attirer l’attention 
politique sur le recyclage textile. 
En effet, malgré le volontarisme 
d’entreprises sensibilisées pour 
changer leurs pratiques, des 
décisions politiques orientant 
l’industrie sont nécessaires. 
Au-delà de cette action 
symbolique, Ain Fibres est 
financé dans le cadre du 
dispositif INNOV’R3 pour 
développer une fibre recyclée. 
D’autres pistes sont également 
envisagées comme  

le recyclage de vêtements en 
polyester ou encore de collants 
polyamides collectés dans  
les grandes enseignes.

Les complexités 
techniques du 
recyclage à échelle 
industrielle 
De plus en plus d’entreprises 
s’intéressent au recyclage, 
notamment en raison des 
quotas définis par la loi pour 
intégrer du plastique recyclé 
dans la composition de certains 
produits. On peut en effet 
imaginer que ces derniers 
s’étendront bientôt au textile. 
Il n’est cependant pas si 
facile d’utiliser de la matière 
recyclée. Par exemple, les 
bouteilles en plastique sont 
d’épaisseurs différentes 
selon les marques, elles sont 
mélangées aléatoirement lors 
du recyclage. De ce fait, la 
viscosité de la matière obtenue 
est changeante.  
Lors de la fabrication de 
filaments, cette fluctuation 
nécessite de paramétrer 
à nouveau les machines, 
entraînant une perte de temps 
et des déchets de production. 

Ain Fibres traite la matière 
en masse. Autrement dit, 
les additifs qui donnent ses 

propriétés au textile ainsi que 
les teintures sont intégrés avant 
l’extrusion du fil. Ce procédé 
a l’avantage de ne pas utiliser 
d’eau et d’être efficient mais la 
matière doit être uniforme pour 
appliquer les bons dosages. 

Il est donc essentiel de 
développer des solutions, 
notamment chimiques, 
afin d’obtenir des matières 
recyclées de qualité à partir 
de déchets qui n’ont pas pu 
être triés finement. Le défi 
est d’uniformiser la matière 
recyclée et de retrouver la 
même souplesse d’utilisation 
qu’avec de la matière première. 

Par ailleurs, d’autres 
problématiques risquent 
d’apparaître. Le recyclage 
effaçant la traçabilité de 
la matière, des mélanges 
dont on ne connaît pas les 
conséquences s’opèrent 
(apparition de produits 
toxiques…). Ain Fibres se place 
dans une posture d’anticipation 
pour éviter ces difficultés.

Développer l’entreprise 
et créer des solutions 
reproductibles
Il est important de développer 
des solutions que les PME 
puissent s’approprier. 

Écarter les petites entreprises 
reviendrait à briser la chaîne  
de l’économie circulaire.  
Ain Fibres s’attache à déployer 
des solutions à l’échelle 
régionale. L’objectif est de 
pouvoir ensuite les dupliquer 
dans d’autres régions, avec  
des entreprises locales. 
Les financements, nationaux ou 
régionaux, représentent  
un précieux soutien pour  
les démarches d’innovation. 
Néanmoins, il est parfois 
difficile d’accorder la 
temporalité de la gestion d’une 
petite entreprise et celle du 
montage et du traitement des 
dossiers de financement. 

En raison de l’engouement  
pour les produits recyclés  
(85 % des demandes clients), 
Ain Fibres affirme de plus en 
plus son positionnement sur ce 
marché qui permet de valoriser 
de la matière tout en créant 
des produits pérennes et des 
emplois. 
L’entreprise compte aujourd’hui 
4 salariés et souhaite en 
employer à court terme entre 
12 à 14, puis 30 d’ici 2 à 3 ans.

— La solution est  
d'éco-concevoir  
les fibres et de tendre 
vers l'utilisation  
de mono-matières. —

2 La matière est forcée à travers un outil 
afin de former des filaments continus

3 http://eco-innover.rhonealpes.fr/
InnovR/
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FOCUS TISSAGE

42

À Charlieu dans la Loire, le tissage est une activité présente depuis le 
16ème siècle. L’entreprise Les Tissages de Charlieu (LTC) opère sur 
un site dédié au textile depuis 1902 et perpétue ses savoir-faire.  
Elle est à ce titre reconnue « Entreprise du patrimoine vivant »4.

Un tisseur aux savoir-faire 
ancrés et aux pratiques 
pionnières

LTC conçoit et tisse des tissus 
Jacquard, unis et techniques.  
Elle crée également des produits
finis (sacs, étoles, ceintures…) 
développés par trois « intra-
entreprises » : L’Indispensac, Létol 
et Tonnerre de Belt. Elle compte 
80 métiers à tisser dont 60 en 
mécanique Jacquard et emploie 
environ 80 personnes pour une 
production de plus  

de 2 millions de mètres par an  
et le développement en création 
de 600 nouveaux modèles 
chaque mois.
La Responsabilité Sociale  
des Entreprises (RSE) est placée 
au cœur du développement 
de l’entreprise qui porte des 
engagements environnementaux 
et sociaux forts.

Agir à chaque étape de 
production
Le premier levier pour 
réduire l’impact carbone 
de l’industrie textile est de 
relocaliser la production au 
plus près du consommateur. 
LTC s’approvisionne en fils 
auprès de filateurs français et 
espagnols. Le tissage s’effectue 
exclusivement sur le site de 
Charlieu. La confection des 
produits finis est quant à elle 
réalisée si possible dans un rayon 
de 50 km, notamment par des 
ateliers adaptés aux travailleurs 
handicapés. La valeur du produit 
étant créée majoritairement sur 
le sol français, les labels France 

Terre Textile et Origine France 
Garantie peuvent être apposés 
sur ces produits. LTC intègre 
des critères environnementaux 
et sociaux dans le sourcing des 
matières qu’elle tisse. 
Plus de la moitié des matières 
utilisées sont du coton bio 
certifié GOTS (Global Organic 
Textile Standard) et des 
matières recyclées certifiées 
GRS (coton, polyester PET de 

bouteilles plastiques, ou en 
mélange polycoton). L’entreprise 
commence à travailler avec du 
chanvre et du lin dont la filière est 
en cours  de reconstruction.  
Ces matières ont l’avantage  
de demander peu d’eau,  
peu de pesticides et de pousser  
en France.

Lors de la conception, LTC utilise 
un logiciel d’analyse du cycle 
de vie afin de connaître l’impact 
environnemental des produits 
selon plusieurs critères tels que la 
consommation, l’eutrophisation5 
de l’eau et les émissions de CO2 
générées. 

Charlieu

— « L’industrie textile de demain 
devra être humaine, responsable et 
éthique. » Éric Boël, dirigeant. —

4 http://www.patrimoine-vivant.com/ 5 Phénomène qui entraîne la 
détérioration de la qualité de l’eau. 
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Les produits peuvent ainsi 
bénéficier d’un affichage 
environnemental et être 
comparés avec leurs 
équivalents en provenance 
d’Asie.

La principale ressource 
consommée lors du tissage 
est l’énergie. Pour réduire 
cet impact, l’entreprise 
s’approvisionne en électricité 
issue de barrages hydrauliques 
et réutilise la chaleur produite 
par les métiers à tisser pour 
chauffer ses locaux.

Le tissage Jacquard est une 
technologie très efficiente 
âgée de plus de 200 ans : les 
motifs sont tissés, le rendu est 
esthétique et, au contraire de 
l’impression ou du transfert, 
il ne se dégrade pas dans 
le temps. LTC a par ailleurs 
adopté des méthodes pour 
limiter les étapes de production 
et les chutes. Par exemple, 
grâce à une technique  
de tissage, la majeure partie 
des coutures sont évitées  
car le liage des bords des sacs 
se réalise directement sur les 
métiers à tisser.

S’organiser 
collectivement pour 
mieux gérer les déchets
La production génère des 
déchets textiles actuellement 
enfouis car les recycleurs 
français sont en sous capacité 
par rapport aux volumes de 
déchets à traiter. LTC travaille 
sur un projet collectif nommé 
FIREX pour le recyclage des 
déchets post-industriels. Le but 
est de structurer un système 
de collecte, de tri, d’effilochage 
et de filature. La matière 
recyclée obtenue pourra être 
reprise par les industriels dans 
une véritable logique circulaire. 
Pour pouvoir proposer une 
matière de qualité à des prix 
compétitifs, les défis sont à la 
fois techniques (mélange de 
couleurs, de compositions, 
de qualité de fibres) et 
économiques (volumes des 
gisements et exutoires).

Innover pour réduire 
son impact
Chez LTC l’innovation se 
manifeste à travers les 
procédés de tissage, la 
création d’articles textiles 
écoresponsables, et les projets 
R&D et d’économie circulaire 
comme FIREX.
Pour accompagner l’innovation, 
il faut lever les freins 
psychologiques et montrer que 

les produits recyclés peuvent 
être performants et solides. 
En outre, il est nécessaire de 
connaître les limites de chaque 
innovation : le recyclage 
n’est pas un modèle infini 
(rétrécissement des longueurs 
de fibres dans le cas du textile), 
les matières biodégradables 
ne sont pas une solution 
miracle (exemple des matières 
compostables qui deviennent 
polluantes si elles ne sont pas 
enterrées), etc.

Encourager les 
productions 
écoresponsables
Alors que la demande s’oriente 
clairement vers des tissus 
et produits finis éthiques 
et écoresponsables, les 
engagements pris par LTC 
portent leurs fruits car ils 
apportent des valeurs et  
des garanties via les labels. 
Cette appétence peut 
cependant se heurter  
à la barrière du prix.
Les coûts de conception 
en France et les prix des 
matières bio ou recyclées sont 
bien supérieurs aux coûts 
de fabrication dans certains 
pays et aux prix des matières 
vierges, malgré la hausse 
actuelle de ces dernières.
Dans ce contexte, le législateur 
a un rôle important à jouer  

en instaurant une TVA adaptée 
aux produits écoresponsables, 
ou encore en interdisant les 
produits les plus polluants 
comme les sacs plastiques  
en faveur de solutions 
d’emballage textile. Les 
Tissages de Charlieu 
souhaitent devenir le leader 
européen sur ce type  
de produits.
De nouvelles opportunités 
s'ouvrent à l'entreprise grâce 
à sa capacité d'adaptation, de 
création et l'automatisation 
d'une partie de la confection.

— Une problématique réside dans 
le nombre d’étapes de production 
du textile et les distances qui les 
séparent, ce qui rend la traçabilité 
difficile. —
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La boîte 

fiche thématique   
Économie circulaire et textiles 
d’habillement, linge de 
maison et chaussures
Découvrez la fiche réalisée par le réseau ECLAIRA sur 
les enjeux de la filière TLC en matière
d’économie circulaire : chiffres clés, enjeux, solutions 
en Auvergne-Rhône-Alpes et ressources
complémentaires.
https://www.eclaira.org/static/h/economie-
circulaire-et-textiles-d-habillement-linge-de-
maison-et-chaussures-tlc.html 

évènement  
Journée technique textile
Le Réseau ECLAIRA, Techtera, Unitex et la Région 
Auvergne-Rhône-Alpes organisent une journée 
dédiée aux enjeux de l’économie circulaire pour 
la filière textile. Au programme : tables rondes, 
présentation de dispositifs d’aides et rendez-vous 
d’affaires. L’évènement est prévu à l’automne, restez 
connectés sur eclaira.org pour être informés de la 
date. 

www.eclaira.org

groupe de travail   
Club RECIT (Recyclage  
et Économie Circulaire dans 
l’Industrie Textile)
Ce club, créé et piloté par Techtera, vise à favoriser 
l’émergence d’initiatives collaboratives autour 
de plusieurs axes de travail : recyclage, matériaux 
biosourcés et alternatifs, procédés écoefficients 
et circuits courts. Composé d’une vingtaine 
d’industriels et de laboratoires, le club RECIT est 
ouvert à toute structure intéressée par la thématique 
abordée.

https://www.techtera.org/recherche-
innovation/clubs-techtera-2/

exemples inspirants  
Lauréats de Chutes,  
on recycle !
En 2018, quatre projets ont été couronnés après 
leur participation au concours d’upcycling organisé 
par Techtera. Solution écoresponsable, démarche 
entrepreneuriale, ressource, coup de cœur du Jury… 
Autant de prix que d’initiatives enrichissantes.

https://www.techtera.org/actualite/les-
laureats-de-chutes-on-recycle/

Magazine  
Les chemins de l'innovation 
par Eco TLC
Ce magazine annuel présente les projets de R&D 
soutenus par Eco TLC dans le cadre du Challenge 
Innovation, ainsi que les résultats des études et 
recherches sur le recyclage des TLC. Le dernier 
numéro « Économie Circulaire : Changeons d’R ! » 
contient notamment une cartographie des produits 
issus du recyclage des textiles usagés.

https://www.ecotlc.fr/page-305-chemins-
de-l-innovation.html

décryptage  
La loi relative à la lutte contre 
le gaspillage et à l'économie 
circulaire pour la filière TLC
Eco TLC reprend  ce qu'il faut retenir de la loi du 11 
février 2020 pour le secteur textile.

https://www.ecotlc.fr/ressources/
Lessentiel%20Filiere%20TLC%20
Mars2020.pdf

infographie  
Les dessous de la fast-fashion 
par l’ADEME
Un retour analytique sur le bilan écologique de la 
mode et les manières de s’habiller autrement.

https://multimedia.ademe.fr/infographies/
infographie-mode-qqf/

plateforme en ligne  
La seconde vie du textile  
et des chaussures
Eco TLC oriente au quotidien les particuliers vers 
les 46 000 points d’apport volontaire disponibles 
sur le territoire. Un site a été créé pour informer 
les consommateurs sur les 3 R : Réparer, Réutiliser, 
Recycler.

www.lafibredutri.fr
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